
Casablanca sans bidonvilles: 118.000 familles relogées 

Le ministre de l'Habitat, Nabil Benabdellah a présenté 

mercredi à Casablanca les différents programmes de 

lutte contre l'habitat insalubre dans le Grand-

Casablanca. 

Nabil Benabdallah a décliné les 3 axes de la stratégie de 

lutte contre l'habitat insalubre dans la région du Grand-

Casablanca, dont le taux d'urbanisation (92%) 

représente près du double de la moyenne nationale (57%). Il s'agit de l'éradication des bidonvilles et des 

constructions menaçant ruine, du renforcement et de la diversification de l'offre de l'habitat. 

Concernant la lutte contre les bidonvilles, le ministre  a rappelé les différents programmes : 

- celui de 2006 qui a permis le relogement de 60 750 familles ; 

- le programme régional de 2011 qui a permis un relogement de 45 920 familles ; 

- et le programme complémentaire 2014-2018 qui permettra un relogement de 11 665 foyers. Le 

tout, pour un total d’environ 118.000 familles. 

Ces programmes, qui ont ciblé notamment les bidonvilles "historiques" de la métropole, ont permis le 

relogement de 100% des familles des bidonvilles de Bachkou, Skouila, Thomas et Zaraba et 90% pour 

celui de Carrière Central. Le relogement de toutes les familles recensées dans les autres bidonvilles est 

en cours de réalisation ou en cours d'étude.  

D’après H24info.ma, le 13 février 2015 

Que signifie le terme bidonville ? 

Le mot Bidonville a été 

utilisé pour la première 

fois en 1930, il y a plus 

de 80 ans, pour donner 

un nom à ces quartiers 

pauvres situés à 

l’extérieur de la ville de 

Casablanca au Maroc. 

Les maisons de ces 

quartiers étaient 

construites avec de 

vieux bidons découpés. 

Aujourd’hui, ce mot 

désigne toutes les 

habitations précaires, 

construites avec des matériaux récupérés, tels que des bidons, des planches de bois ou encore des vieilles 

bâches en plastique. Les habitants y vivent dans des conditions très difficiles. Selon les pays, le terme 

« bidonville» peut être nommé différemment : au Brésil on parle de « favelas».  

D’après 1jour1actu, le 14 décembre 2011 


